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. 
AVERTISSEMENT. 

Les troubles de Lyon, et les nombreuses questions 
industrielles et politiques qui s'y rattachent, n'ont 
été encore le sujet d'aucune histoire impartiale et 
complète.- On remarque dans les relations diverses 
des événements dont notre-.cité .a été le théâtre, 
non seulement les plus grandes inexactitudes , et 
l'éspression d'une opinion politique ou celle;d'un 
intérêt de parti, mais encore l'omission importante 
de la recherche des causes qui ont amené; par degré, 
le bouleversement complet de la première des villes 
commerçantes du pays.. A Paris Même , l'opinion 
publique connaît peu l'organisation 'de la fabrique 
des soieries; elle est "peu au courant de ce qu'il 
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X	 AVERTISSEMENT. 

faut entendre par lès mots fabriclnt et ouvriers , 
et s'est laissée égarer par. d'inconcevables préjugés. 

Depuis l'origine de nos fatales discordes, j'ai 
pris note, jour par jour, des événements, sans oublier 
jamais de les rattacher au point de départ et d'exa-
miner leurs effets et leurs conséquences. Je voulais 
dire la vérité au pays, toute la vérité; ce dessein 
m'imposait l'obligation de consulter les pièces offi-
cielles , de vérifier chaque anecdote , et d'entourer 
chaque fait de toutes les`preuves qui pouvaient én 
démontrer l'authenticité. Que mes concitoyens lisent 
et jugent ;, cet essai est écrit à Lyon , en présence 
de tous , les témoins des événements, en face des 
partis, intéressés peut-être à relever ses erreurs il 
me serait donc bien difficile d'être inexact, si j'avais 

, cru devoir faire à .l'intérêt de mon opinion, le sacri-
fice de ma conscience: 

Cet écrit n'est, au reste, ni l'apologie des ouvriers, 
ni celle des fabricants; neutre entre deux intérêts 
opposés et trop, souvent ennemis, j'étais libre, en ra-
contant les faits, de toute prévention pour l'un oit 
pour l'autre. Il y a eu de l'irritation ides torts, des 
fautes des deux parts ; je n'ai rien dissimulé : mon 
impartialité ne pouvait' certainement consister à 
n'avoir aucune . opinion sur *la cause' la meilleure et 
sur le "véritable caractère de nos troubles ; je ne 
pouvais hésiter à qualifier l'insurrection de son nom, 
et â flétrir' le mépris de la loi et la violation de nos 
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l►VERTISSENÈN,T.	 ,xI 
^institutions, lorsque je'les rencontrais su` r men-ch'e= 

min. Mais dans l'accomplissement de ce' devoir sa-
cré de l'historien j'ai eu égard aux principes, et non 
aux hommes; c'est l'intérêt de Lyon qui m'ai guidé 
toujours, et non l'intérêt de l'ouvrier en soie on celui 
du fabricant. Les deux partis , en venant aux mains, 
ont oublié toujours que la patrie commune devenait 
la victime de leurs querelles : la question soulevée 
par ces funestes collisions , c'était celle de l'exis-
tence de la" fabrique; j 'ai cherché dans cet essai à la 
ramener. â ses véritables termes: 

Obligé 'par mon sujet de citer beaucoup de,noms 
propres, d'aborder des questions irritantes et de dire 
la vérité à des opinions exaspérées , j'ai usé du droit 
commun à tous les citoyens de parler librement 
d'hommes et de faits publics. Mais le désir d'écrire 
une page piquante et de flatter la malignité de mes 
lecteurs, ne m'a jamais fait oublier le silence dû à la 
vie privée, et je n'ai dit, des actions et du caractère 

'moral , dés personnages qui ont joué , un rôle dans 
les événements de Lyon, que ce qui était authentique 
et du domaine de l'histoire. 

Les circonstances particulières dans lesquelles je 
me suis trouvé depuis la révolution de Juillet, m'ont 
permis de suivre de très prés le mouvement des 
hommes et des choses. Admis dans la coulisse et ob-
servateur attentif, j'ai vu quels fils fesaient mouvoir 
les hommes de notre temps, et quels ressorts exécu-
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XII	 AVERTISSEMENT. 

taient les changements à vtie de notre scéne;politi 
que.: Si'. cette position .m'a désenchanté du-spectacle 
et m'a fait perdre plus d'une illusion, elle m'a valu 
du moins-la connaissance de renseignements curieux 
que j'ai déposés dans cet, éssai. 

Lyon', 25-avril 1834.' 

: ^ ^ ^^o^^‘con. 

• 
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HIST6IR]E :.

DE 

L'INSU-RRLCTION DE LYON 

' AU MOIS DF._NOVEMUR6 1831


ET AU 1VIOIS D'AVRIL 1834.


L'insurrection de Lyon au mois de novembre 183i , 
et celle qni vient• d'avoir lieu , .ne:sont pas. des évé-
nements isolés; il y a entre elles un rapport intime, 
et la seconde ne pourrait être comprise , si.l'on ne 
connaissait la, premiere. - Ce sont deux parties d'un 
.même fait: l'action, et la réaction: 

Mais'pendânt les trente mois d'intervalle, entre 
l'une et l'autre , la question ne s'est pas présentée 
sous une face toujours la même. D'abord - purement-
industrielle , elle est devenue peu â peu industrielle 
et politique , et le malheur des temps a voulu qu'elle 
prît , enfin â peu prés exclusivement le,caractère 
d'une.affaire de parti..Les ouvriers se sont insurgés, 
en novembre 183i , au sujet d'une question de sa-
laire mal posée et mal comprise ; leur' intérêt lutta 
directement alors avec' celui du fabricant' , et ne se 
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2	 'AVANT-PROPOS. 

mêla point à celui d'une opinion en matière gouver-
nementale. 1l ii'a été question au mois d'avril 1834, 
ni de tarif , ni d'augmentation du' ,prix de la main-
d'oeuvre , et les mains des travailleurs , 'guidées par 
des partis politiques en révolte ouverte contre le pou-
voir, ont élevé des barricades au nom de l'opinion 
républicaine ; les fabricants se sont trôuvés complè-
tement en dehors du débat.	 • 

Comment cette transformation s'est-elle opérée? 
quelles influences ont fait un instrument politique 
des ouvriers en soie? de quelle 'manière et dans 
qu. et but s'était opérée cette grande et puissante as-
sociation des tisseurs !qui , s'était posée comme un 
pouvoir en face•du pouvoir légal , fesait de l'intérêt 
de quatre-vingt mille individus un seul intérêt , de 
leurs vôlontés une. seule volonté , et donnait à leur 
classe immense l'unité de .pensée et . d'action d'un 
seul homme? 

Les faits isolés de leurs causes apprennent peu 
de chose. Qu'est-ce 'que• la fabrique des étoffes de 
soie ? quelle est son organisation ? quels sont ses 
rapports avec la prospérité de la France, et celle de 
Lyon en particulier ?. Lorsque ces données seront 
connues , la solution du -problême présentera moins 
de difficultés. 
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CHAPITRE PREMIER.


§ I. —Histoire de la fabrique des étoffes de soie(,), et in-
troduction des premiers métiers en France et à Lyon.— 
Des fabriques è l'étranger, et de leur concurrence avec 
celle de Lyon. — Parallèle de Ela fabrique 'de la France 
et de l'Angleterre. — Effets et dangers de la concur-
rence . étrangère. - Valeur de nos importations et ex-
portations.	 . 

Vers le milieu du sixième siècle, deux mission-
naires chrétiens ayant pénétré dans l'empire chi-
nois , racontèrent à leur retour , entre autres mer-
veilles , qu'ils avaient vu une étoffe dont le tissu 
était fourni par une espèce de ver; que cette étoffe 
était plus riche que toutes celles .d'Europe , plus 
brillante que la pourpre des rois , et que cependant 
en Chine elle servait à l'habillement même des gens 
du peuple. Ils se laissèrent persuader , à force de 

(i) On appelle à Lyon da nom' générique FABRIQUE l'ensemble 

des industries dont le résultat est la confection des étoffes de soie. 
Ce mot s'entend, non de l'ouvrier ou du fabricant en particulier, 
mais de l'un et de l'autre ; et de quelques arts accessoires. Nous 

l'emploierons fréquemment dans ce sens. 
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HISTOIRE DL+ LA FABRIQUE. 

'promesses et de récompenses , de térite un second 
voyage pour apporter let insecte p' ééiel:Ix. Mais ce 
ne fut qu'avec de grandes difficultés :qu'ils parvin-
rent enfin â dérober une certaine=_qu ntite de vers â 
soie qu'ils eufermérent •dans • une, • canne .de bambou. 
Ce fut ainsi que la soie fut apportée'en Europe. Elle 
passa bientôt dans l'Asie mineure 'et„dàns la Grèce; 
mais elle resta long-temps d'un prix . si élevé , que 
les plus riches personnages en fesaient seuls leur 
pure •`On`.I:aconte,que la femme d'In empereur 
ayant demandé â son eppux une robe dc soie, il la lui 
refusa; en :]ui'disàntgrl'il neen Y'eiiit.pas de donner 
1'exemple d'un tel lûxe.	 .	 • 

" Lés' premiers essais' dé. fabrication des étoffes de 
sdiè à Lion remontent au règne de L'onis• XI : des 
documents authentiques l'ont démontré. Tours avait 
reçu 'déja cet art de l'Italie. Cette nouvelle indus-
'trie • resta pendant "'quelques . années stationnaire ; 
mais' nos foires amenaient dans . les murs de Lyon 
•iiri grand: nombre d'Italiens. qiii.perfectionnèrent les 
:prôcédés de aissage. Une impulsion 'plus vive -fut 
.donnée ° â'.•la fabrique ! sous . Francois I er; il y avait 
déja sous•Heüri;II douze . mille maîtres ouvriers de 

.la manufactdre d'or; d'argent et de soie,• auxquels le 

.gouvernement avait:•concédé 'de . grands .priviléges. 
:Déja'ai.i.seiiièhe • siècle;-les industriels réclamaient 
la pro'hibition..> des , étoffes de soie fabriquées à ré-

; tv ngér y;m'is;.le commerce francais consistait sur-
'' ,;touten . echanges:,.et le trésor royal qu'alimentaient 

_.ses douanes„'t Iit'inté'i •êt'à appeler aux_,'foires de 
;:y'nules.marchands:.de la Savoie„ de la`Tlandre et 
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5 HISTOIRE DE LA FABRIQUE. 	 

de l'Italie. Cette question'ai'-grave de la liberté du 
commerce n'était point comprise alors . , et .le gon-
vernement, invité souvent à la résoudre, ne,suivaiE' 
pas de règles fixes. Tantôt il frappait d'un subside 
à l'entrée du royaume, les draps 'de soie étrangers 
et accordait un 'privilége aux manufacturiers lyon-
nais. .; tantôt il autorisait la concurrence ét permet-
tait l'entrée libre de la soie et des: étoffes .de.la Sa-, 
voie et de l'Italie. Nos ateliers. étaient -peuplés-

presque exclusivement, d'ouvriers étrangers ; nôs 
foires recevaient le mouvement et la vie des mar-
chands' venus. de Gênes , de Milan, de . Turin 'de 
Reggio, et il fallait ménager les uns et les autres• 
dans l'intérêt de..l'industrie et du trésor. La concur-' 
rence excita l'émulation des tisseurs. de Lyon , plus 
encore qu'elle ne leur fut nuisible.; bientôt ils surent 
fabriquer de meilleurs draps de suie que ceux 'dont 
Gênes fournissait les .marchés. de l'Europe. Ils ap-: 
prirent à faire du velours ; ils rivalisèrent avec ' les 
onyriers de Tours, et portèrent leur art à un degré 
de perfection qui , les laissa bientôt sans rivaux.	 • 

Colbert, au dix-septième siècle , 'protégea beau-
coup la fabrication des soieries.' Devenue dès lors 
une des sources principales. de la richesse du pays; 
elle est aujourd'hui la. plus importante'industrie qui 
existe eri France. Son exportation est phis 'grande 
de moitié que l'eiportation des produits. manufac-
turésdans toute la France ; plus de vingt départe-. 
ments sont intéressés à la production de la soie , et' 
le mouvement industriel de Lyon n'est pas moindre' 
de deux cents.-millions par année. Les produits de' 
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6.	 FABRIQUES ETRANGERES. 

notre fabrique vont porter dans tontes les contrée s 
du globe le glôrieux témoignage de la supériorité 
de nos arts; la fabrique est la fortune de la France. 

Depuis l'empire, une grande concurrence à l'étran-
ger est' devenue de plus en plus menaçante pour la 
fabrique de Lyon; de nombreux ateliers se sont 
élevés en Suisse , à Zurich , à Crevelt, à Eberfeld 

•en Prusse , à Faverge en Savoie. Leurs étoffes ne • 
rivalisent Point 'avec celles de Lyon pour les tissus 
dits façonnés; mais les unis qu'ils . fabriquent, ' peu-
vent rivaliser avec les nôtres. Les ouvriers qui tra-
vaillent dans ces. établissements, ont moins dé dé= 
penses à supporter que ceux de Lyon: ils sont logés, 
nourris , vêtus à moindres frais ; aussi peuvent-ils se 
contenter d'un salaire très inférieur. Pour que les 
étoffes de Lyon trouvent des acheteurs, il faut qu'elles 
ne soient pas d'un prix supérieur à celui des tissus 
d'Eberfeld ou de Zurich. 

L'établissement des fabriques de soieries eri An-
gleterre mérite surtout une attention sérieuse : nos 
rivaux les plus redoutables sont les industriels de la 
Grande-Bretagne. 

Ce fut vers le quinzième siècle•què, lecommerce 
de l'Angleterre commençant à s'étendre , la fabri-
cation des étoffes de soie 'pénétra dans ce pays. Elle 
y demeura stationnaire pendant long-temps ; mais 
enfin les richesses de la nation s'étant acciues,•elle 
fit des progrès , et le préambule d'un édit passé sous 
Charles II montre qu'en 1666. elle donnait du tra-
vail à plus de quarante mille personnes. Après la 
révocation de l'édit de Nantes , en x 685 , plus de 
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7 FABRIQUES ETRANGÉRES.	 

cinquante-cinq mille . réfugiés vinrent du midi de la 
France doter l'Angleterre de leur expérience dans 
cette intéressante industrie , et s'établirent dans le 
voisinage de Londres , au lieu nommé Spitalfields. 
Ils tentèrent aussi d'y introduire : la culture du mû-
rier, et l'on voit encore dans tous les jardins-de ce 
quartier les plantations qu'ils ont - faites.. Les arbres 
ysont d'une beauté remarquable, et presque tous du 
genre morus rubra; mais la feuille , même dans 
les .premiers jours de sbn développement , en est 
dure . et peu propre à la nourriture du . jeune insecte. 

Le gouvernement entoura' la nouvelle 'colonie de 
priviléges et de secours , et le . quartier dit elle s'éta-
blit est encore celui qui s'occupe exclusivement,de 
la fabrication de la soie. Une chose bien digne de 
remarque , c'est que sa population a conservé dans 
son langage- devenu anglais ; un grand nombre d'ex-
pressions méridionales et , dans ses manières , ses 
habitudes et son aspect , une grande ressemblance 
avec les ouvriers de Nîmes et de La Croix-Rousse. 
Dans ce temps le commerce d'introduction . des 
étoffes de soie était libre, et la' yaleur des impor-
tations annuelles s'élevait de .6 à 7oo,000 liv. st. 
ce qui n'empêchait pas la nouvelle colonie de pros= 
pérer. 

Ce ne fut qu'en 1662 que les- réfugies obtin-
rent un privilége 'pour la 'fabrication et la , vente 
exclusive de certains' articles , jusqu'à ce qu'enfin 
ils obtinrent du parlement , en ï 69:, après de Ion.-
gues sollicitations , la prohibition complète des étoffes 
fabriquées en France et dans les. autres états. eura-
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8	 FABRIQUES ANGLAISES. 

péons. En 1701, la prohibition s'étendit aux 'fabri-
ques. de l'Inde et de la Chine. 

Les dates ci-dessus servent'assez i prouver que 
ce n'est pas au système prohibitif que la fabrication: 
dé la soie doit son établissement en Angleterre , 
niais au contraire, qu'elle y avait, pris ses premiers 
développements sous . le régime de la liberté illi, 
irritée. 

Depuis-le commencement du.dix-huitième siècle 
jusqu'en 1824, l'histoire dé la fabrication de la.soie 
n'offre qu'une série de plaintes de la part, des fabri-
cants relativement à l'importation des `soieries fran-
çaises , d'efforts inutiles de la part du parlement 
pour les exclure du marché, et de révoltes des ou-. 
vriers. En i 773 ces ouvriers obtinrent le bill ap-
pelé acte de Spitalfields., qui donne .auxouvriers de 
DZiddlessex le droit d'exiger un salaire déterminé et 
fixé par les'magistrats . , précédent digne de la répé 
i.ition qu'en fit , il y a quelques années , le 'préfet de. 
Lyon. L'effet nécessaire 'd'un 'tel acte fut de dimi-
nuer tous' les -ans la fabrication de Spitalfields, jus-
qu'à ce. qu'enfin un grand nombre de fabricants 
quittèrent le. commerce eu abandonnèrent au moins. 
les articles qui sous ce. régime donnaient les nloin-., 
dyes profits.' L'acte. de Spitalfields fut rappelé en 
'1824. 

Les 'manufacturiers , cependant , s'éclairaient en 
'niême temps que le reste de 9a nation. Tandis que 
le monopole arrêtait toutes les améliorations en An-. 
gleterre , la: fabrication fesait de grands ' progrès sur 
'le continent._ L'exemple. de l'extension immenseque, 
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• FABRIQUES ANGLAISES.	 9 
les perfectionnements dans les machines avaient 
donné au commerce des étôtfes de coton , ne : fut 
pas perdu; et après centtrente années'd;existence,. 
l'acte de Spitalfields fut rappelé à la requête. même 
des fabricants les plus éclairés. de Londres. En 1826, 
M. Huskisson fit admettre par le parlement des mo-
difications importantes , et les soieries étrangères 
furent admises à l'importation moyennant un droit 
de trente pour .cent. Les droits sur. 'lés soies crues 
et les matières tinctoriales furent de nouveau dirni; 
nués , et les fabricants de l'Angleterre purent ob-
tenir les soies dévidées 'en payant une entrée .de 
5 schel. par luire , aü lieu de i 4. ,schel. 7 d. 1/2 , 
et les soies crues moyennant 3 pences , au lieu de 
5 schel. 7 d. 1/2. Quoique certains intérêts ,aient 
souffert de . ces changements dans les réglementa du 
commerce des soiries , on ne peut nier que cette 
industrie n'ait en définitive ueaucôup gagné depuis 
cette époque. Eh 1824, l'année du rappel du bill 
de Spitalfields, on avait importé 3, , 382,357 livres 
de soie destinée à être filée et . fabriquée en Angle-
terre. De cette quantité , l'Italie en avait fourni 
1,716,7 34 liv.;' la Chine et les Indes, 1,3o7,3001.;;• 
le reste venait du midi de la France.• Cette iinpor . 
tation diminua d'abord pendant les trois ou quatre 
premières années qui suivirent le rappel des lois de 
prohibition• complète des soiries fabriquées à l'é-
tranger; car la consommation," qui . dut nécéssairè-
ment s'accroître, porta en partie sir les soiries 'dé 
France', de Suisse ,et d'Italie ,, mieux fabriquées 
alors que celles de Spitalfields; mais les.perfectiôn-
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nements ne tardèrent.plus long-temps à s'introduire:

des ouvriers étrangers furent employés, et aujour
-
d'hui les fabricants sont capables de donner des pro
-
duits aussi beaux , aussi durables que, ceux de Lyon ,

et à meilleur marché, à'cause des droits de trente. 
pour cent qui les arrêtent à l'entrée. L'importation 
des soies brutes a donc bientôt repris son niveau, et 
l'année dernière elle. s'était élevée à 4,603,5i 7 liv. 

Les exportations de soieries fabriquées , qui , en 
1823 , ne s'élevaient qu'à la.valeur de 140,320 liv. 
sterl. se sont montées en 183o à 43 7 ,88o livres 
sterl.; et les Anglais se flattent d'être bientôt en état 
de supplanter les Français sur tons les marchés. On 
ne saurait nier que leurs- unis ne puissent rivaliser 
avec les nôtres , et l'introduction de dessinateurs 
dans leurs fabriques. et de chimistes dans leurs ate-
liers de teinture lés mettra bientôt ,peut-être à même 
de rivaliser aussi avec nous pour les rubans et les 
étoffes à dessins. 

D'après le rapport . de M. Wilson, l'un des. plus 
riches: manufacturiers de la Grande-Bretagne , les 
fabriques y emploient quarante mille fileurs. Le prix 
de leur travail s'élève à 35o,000- liv. sterl. Le.savon 
et la teinture caltent 3oo,000 liv. sterl. par an; le 
salaire des dévideuses s'élève, à 265,000 liv. sterl. 
On.estime à quarante mille le nombre des métiers. 
Quatre-vingt mille personnes les mettent en mou-
vement, et reçoivent. 3,000,000 de liv. sterL Les 
fabriques de soieries enfin donnent la subsistance à 
quatre cent mille individus , en comprenant dans 
ce nombre les familles des ouvriers. 
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FABRIQUES ANGLAISES. 	 I I 
Il a été reconnu qn'il faut -trente-six mille vers 

pour produire une livre de soie ; ainsi, - en prenant 
deux millions - de livres pour terme moyen de l'im-
portation annuelle de la soie de la Grande-Bretagne, 
on verra qu'il faut chaque année onze milliards deux. 
cent cinquante millions d'insectes pour suffire à cette 
quantité. 

Il est constaté que', depuis l'introduction en An-
gleterre des étoffes de soie françaises , la consom-
mation de soie brute''par les manufactures de la 
Grande-Bretagne s'est àccrue de-plus d'un million de 
livres. C'est une augmentation de'plus d'un million. 
Pendant que cette impulsion avantageuse était donnée 
à l'industrie anglaise par la concurrence étrangère, 
la valeur de ses exportations en soieries s'élevait 
dans la même période, de 16o â 5oo mille liv. sterl. 

On estime la valeur annuelle des étoffes de soie 
fabriquées en Angleterre, de 5'à 8 millions sterling: 
Les documents présentés à la commission de Londres 
établissent que la différence des frais de production 
de l'étoffe entre la France et l'Angleterre est au 
moins de quarante pour , cent; beaucoup la portent 
à soixante ou quatre-vingts pour-cent. On a proposé 
d'établir sur le public ,, dans l'intérêt privé du com-
merce de soieries , une taxe indirecte , égale environ 
au vingtième de la totalité de l'impôt public. Si l'on 
admet comme calcul exact , que l'es fabricants fran-
çais peuvent , sur un chiffre de six millions et demie. 
sterling , donner aux consommateurs anglais de 
soiries un bénéfice de soixante pour cent, il en 
résulte que les fabricants anglais demandent à être 
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12	 FABRIQUES ANGLAISES." 

autorisés à prendre .,pour leurs bénéfices 'exclusifs ,

quatre millions et demi dans la poche des consom


. mateurs. Ils, jouissent dans ce moment du droit de

trente pour cent imposé .sur les.soieriès étrangères;

c'est-à-dire qu'un million :et demi de,la fortune pu
-
blique leur est départi chaque année..Et cependant,:

bien loin d'être satisfaits , ils demandent deux fois:

davantage !	 . 

Mais s'il faut en croire quelques-uns des avocats 
anglais du système de prohibition des soieries fran-. 
çaises , un tort bien plus grand est fait au pays ;' 
car, disent-ils:, lès Français qui nous envoient leurs. 
étoffes de soie ne prennent . rien en échange , ainsi 
donc tout•est bénéfice pour eux. « Regardez vos. 

exportations et comparez-lès à vos importations., 
, s'écrié M. Robinson, d'un tonde triomphe les. 

« intelligents prohibitifs négociants français de qui 
vous recevez quatre fois plus qu'ils ne vous de-' 

« mandent , voilà les hommes habiles en économie 
« politique , et les . . industriels éclairés qui savent 
« conduire convenablement leurs affaires. » Il est 
humiliantde penser que de .pareilles puérilités: sont 
admises en principe , et trouvent des échos au delà. 
des murs du paclernent. Chassés de leur première 
position , les partisansde la. prohibition en prennent 
aussitôt une autre, et s'écrient « Nous payons en 
argent. » Mais comment un pays dont le 'sol ne pos-
sède . pas de. mines 'd'argent ou d'or, peut-il se pro-
curer de l'argent autrement que :par la vente, de-
quelques-uns de ses produits? voilà .une question• 
dont ne s'embarrasse nuNinent la sagacité des; _ 
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FABRIQUES .ANGLAISES. 	 13 
économistes antipoliti .ques.. A la vérité leur tactique 
ne permet pas cette recherche; car autrement ils 
découvriraient que les paiements faits en argent par 
un pays qui a reçu ce même argent d'un autre pays, 
représentent deux bénéfices •celui de l'importation 
et celui de l'exportation du numéraire. En fait, les 
échanges commerciaux entre deux pays onG natu-
rellement pour éléments leurs productions spéciales; 
celes dans lesquelles l'un et l'autre se . distingtient 
d'une manière particulière , les articles manu-
facturés que. chacun d'eux confectionne avec une 
aptitude ou une supériorité qui lui est propre , ou 
enfin la matière première que l'un ou l'autre fournit 
meilleure • et plus abondante. Les 'productions rainé= 
raies , et parmi elles le fer surtout, le charbon, les 
tissus de coton et de laine, voila les. grands objets 

'. del'exportation de l'Angleterre ; les vins , les eaux-
vie , les huiles .-, les étoffes de sois et • tous les arti-. 
des de goût sont' les principaux . produits qui sont 
importés. de Fiance en, Angleterre. , ,	 : 

• Ainsi. donc ,jusqu'à ce qu'on trouve un industriel • 
français qui donne ses marchandises poùr rien, ou 
un-négociant anglais qui trouve moyen de les impor= 
ter sans qu'il lui eh coûte un •schelling., on• peut 
établir en fait (malgré toute la déférence possible 
pour'•nos contradicteurs) qu'un échange . a eu lieu. 
Chaque Français' qui 'exporte ses 'produits en Angle-
terre, est payé par quelqu'un : et avec quelque chose. 
'La demande faite par les fabricants . anglais ,d'une 
prohibition absolue des étoffes de soie françaises 
aurait dû être accompagnée en toute justice de la 
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déclaration des genres d'industrie , et de la classe de 
personnes dont ils désiraient la ruine. 

Aujourd'hui les . fabriques de soie de France et 
d'Angleterre consomment •par année une somme â 
peu. près égale de soie ' crue , c'est-â-dire environ 
quatre millions de livres; et la valeur de leurs pro-
duits ouvrés peut être: estimée , _dans leurs marchés 
respectifs . , au même taux, c'est-à-dire a six millions 
de livres .sterl. ;,car, bien que la soie employée en 
France soit plus belle et plus chère , et' que les 
fabriques fençaises se recommandent par plus de 
perfection , de goût et. de fini , cependant la diffé-
rencè dans les frais de main-d'oeuvre , etc. , égalise 
â peu de chose prés la valeur des produits. On peut 
facilement apprécier la supériorité des.manufactures 
françaises de soieries sur celles de l'Angleterre: les 
fabricants français ont plus d'imagination, d'inven-
tion_, d'esprit de création; ils s'occupent sans cesse 
à perfectionner leur art.. En Angleterre , on est moins 
ingénieux, , moins inventif , moins varié ; mais on 
opère avec des capitaux plus grands et des machines 
plus parfaites , sous un plus libre système de com-
merce.; et l'industriel dirige spécialemeut son atten-
tion sur ces articles d'une large consommation ,qui 
demandent moins de variété dans les couleurs et 
dans les modèles. Les quatre cinquièmes des étoffes 
•françaises sont demandées par les étrangers ; la 
France impose la mode au monde , et telle est la 
variété et la beauté de ses produits, que son droit 
n'est pas contesté (I). Un douzième seulement des 

, ( i ) 1Yestminster review. 
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FABRIQUES ANGLAISAS.	 15
étoffes de soie anglaises est exporté ; le reste est
absorbé par la consommation intérieure. Si les ma-
nufactures de la Grande-Bretagne se sont accrues
avec plus dé rapidité que celles de la France; c'est
â la nature_des demandes et â l'espèce des acheteurs,
moins sujettes .à fluctuations', qu'il faut l'attribuer.
Sous le système qui préèéda l'introduction en An-
gleterre des étoffes dé France dans les îles 'Britan-
niques , la consommation de ces tissùs s'éleva pen-
dant trois. années à 2, 399,600 livres par an ; elle
est aujourd'hui , dans le même espace de temps ;
de 3,999,006 également par année. C'est une 'aug-
mentation de soixante pour.cent inexpliquée et inex-
plicable dans l'hyp'oth'èse du déclin des manufactures
anglaises.	 ,

Le compte réel des exportations en Angleterre
d'étoffes de soie françaises a été établi ainsi

	

1818,	 1,744, 105 francs.

	

1819, '	2,713,583

	

18 2 0,	 2,727,748

	

1821,	 2,815,178

	

1822,	 3,516,328

	

1823;	 2,901,570

	

1824,	 3,856,465

	

1825,	 • 6,104,104

	

1826 ,	 7,596,421

	

1827;	 11,460,119

	

1828 ,	 -17,31r,810

	

1829 ,	 10,483, 777

	

1830,	 15;204,388
L'intérêt spécial de ce tableau , c'est qu'il montre
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I6 	 FABRIQUES ANGLAISES. 

le progrès graduel des demandes de . l'Angleterre 
et l'impuissance absolue des mesures législatives de 
prohibition contre une supériorité incontestable. 
Depuis. 1818 , • on la . contrebande né s'élevait pas à 
plus de 7 0,000liv. par année , l'introduction illicite 
des soieries françaises s'est accrue d'année en année, 
et en 1825 . , elle avait atteint le chiffre de 
250,00o livres. Cependant , après un tel essai de 
l'impossibilité' d'empêcher la contrebande avec un 
système de prohibition , la prohibition est demandée 
de" nouveau comme la seule protection efficace de 
l'industrie anglaise ! , • 

.La France doit à sa position géographique d'être 
nécessairement - lé marché central de la soie non= 
ouvrée; rien ne serait pour elle d'un plus grand 
intérêt que l'éloignement de tôut obstacle de nature 
à gêner l'entière liberté de ce 'commerce impor-
tant. Si elle ouvre les veux sur les sources de sa 
prospérité réelle , , elle délivrera de tout embarras 
l'achat et lavente des soies , en. laissant parfaite-
ment libres l'importation , l'exportation et le transit 
de cette riche matière. Son systême frappait d'un 
impôt pesant l'introduction des- soies .étrangères , 
et prohibait entièrement la sortie de la soie 'indi-
gène; mais c'était diminuer les motifs de la produc-
tion , et par conséquent porter un préjudice consi-
dérable aux mouliniers et aux marchands de soie : 
en rétrécissant ainsi ses marchés , pour la matière 
brute , elle nuisait à ses-prôpres manufacturiers en 
soieries. 

La commission d'enquêtes désignée par la cham-

Version numérique © - Les Passerelles du Temps - Lyon 2007 

ECHANTIL
LON IN

TERNET



FABRIQUES ANGLAISES: . 	 I7 
bre des communes à Londres :pour. examiner l'état 
des 'fabriqués des soieries. anglaises , demandait à un 
Chef d'atelier quelles étaient , dans son opinion ,'les 
causes réelles de la supériorité dés étoffes de Lyon: 
Voici -la réponse que fit• le chef d'atelier (i) : 

« Votre question est Une de celles sur lesquelles 
je puis jeter le plus de lumières ; je souhaite que-
ce que j'ai à dire obtienne autant. d'attention Till 
en-mérite. C'est à la négligence' de ce qui peut être 
considéré à bon droit comme le principe de la pré-
éminénce .de l'industrie française, qu'on doit prin-
cipalement attribuer notre infériorité. Jusqu 'au mo-
ment où l'échantillon de l'étoffe est exécuté , les 
Français , à mon avis , ont . un très grand avantage 
sur nous ; quand le modèle est produit ;leur supé-
riorité n'est pas, grande : c'est dans le dessin bien 
plus que dans le tissage qu'elle consiste. Ce qui m'a 
le plus frappé , c'est la manière • dont le goût se 
forme *en France ; ma . surprise • a été . extrême en 
trouvant chez de simples "ouvriers ; chez leurs en-
fants , parmi tous 'les individus . qui ont- quelque 
rapport avec la confection des échantillons et des 
dessins , une attention constamment tendue 'sin . tout 
ce qui peut améliorer leur industrie •sous le rapport 
de la disposition et de, la couleur. J'ai .vu souvent 
untisseur, dans ses promenades', cueillir des fleurs. 
et. donner à leur arrangement les formes les plus 
attrayantes J'ai vu les ouvriers suggérant constam-
ment à leurs marchands des idées sur l'amélioration 

(i) Westminster review.

2
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'des dessins: On • m'a assuré que lorsqu'un article 
fabriqué obtenait un— grand succès , un tisseur était 
souvent le créateur *des beautés .qui, fesaient sa vo-.. 
gue. Il n'est pas thins ce moment , à Lyon , une 
maison de fabrique , un peu' considérable qui n'ait 
un associé dont là position né soit l'ouvrage de suc-
cès obtenus clans l'étude des arts. Cette étude est 
d'une si grande importance , que la Ville dote de 
vingt Mille francs par année une école dés beauf-arts, 

• dans laquelle sont instruits gratuitement les enfants 
gui montrent quelque aptitude pour la peinture. ou 

' tout "antre sujet d'études profitable â la. fabrique. 
` Peintres. , ; sculpteurs ; , hôtanistes. , à Lyon , peuvent 

devenir Manufacturiers, et- l'on peut dire qu'il y a 
à . peine dans' cette grande ville quelque chosé qui 
soit en dehors de son cerclé industriel: J'allai à l'é-
cnle'cle SaintPierre »Une -des écoles d'art les plus 
remarquables , 'et•j'ÿ;trouvai cent quatre-vingts ' étu-
cliants dont l'éducation sc fait -pendant cinq ans- aux 
frais de la 'ville. Un' grand liornbre apprenaient l'a; 

.natomie.; Lni professetr leur enseignait , non seule-' 
nient l'harmonie dès formes humaines, mais'encorc 
l'organisation merveilleuse. de -notre' machine 'dans 
ses rapports. avec la peinture: Je vis un peintre de 
fleurs qui exerçait trente à quarante 'élèves à l'art 
de le 'faire revivre sur le, papier ou sur 'la toile ; 
je trouvai d'autres jeunes 'gens livrés à l'étude de 
l'architecture.' Un professeur démontrait comment 
la mécanique pontait exécuter ces productions dn 
goût , c'est-à-dire l'art de traduire en étoffes de soie 
un' dessin tracé sur le papier.. Ces écoles , ne sont 
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pas exclusivement l'objet d'une 'attention .locale , 1e* 
gouvernement les a prises sons sa protection immé-
diate; c'est le goût, si souvent traité de' préjugé 
c'est l'admiration ,- c'est .la production ,de belles 
choses , qui conduit â. la création de tissus qui obli-
gent le consommateur â les préférer. Les fabricants 
français considérent que . le dessin . des étoffés est la 
'cause principale de leur sucés , l'exécution ou le. 
tissage n'est qu'a un . rang secondaire et peut être 
aisément effectué. n • 

Malgré • les représentations des fabricants anglais 
• mécontents , il est facile de trouver dans les faits 
la preuve irrécusable de • l'amélioration progres-
sive du tissage de la soie dans . la Grande-Bretagne. 
Parmi 'les points. que ces industriels ont â . eceur d'é-
tablir , il en est un digne de remarque : c'est que 
cette-fabrication n'a fait aucun progrès'depnis 1826; 
en d'autres termes , que la concurrence n'a conduit 
les fabriques anglaises a aucune amélioration; que, 
malgré l'augmentation de motifs pour des . perfec-
tionnements ; ces perfectionnements n'ont pas été 
introduits; en un mot. , que cette industrie est de-
meurée stationnaire ,, si -elle n'a pas rétrogradé, ainsi 
que le prétendent quelques fabricants. Mais les com-

missionnaires, sans intérêt inique-dans la question; 
avouent au contraire. qu'un perfectionnement frap-
pant et rapide a eu lieu; M. Buggally dit : « Les 
rubans anglais sont tellement améliorés, que dans 
.ce moment je n'en demande pins en Suisse: nous 
pouvons les faire aussi bien chez nous. » Suivant 

M. Dillon , dont les achats d'étoffes de soie se -comp-
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20	 CONCURRENCE ETRANGÉRr. 

tent 'par millions « les demandes d'étoffes de soie 
françaises vont continuellement en décroissant ; 
elles ont diminué d'une manière considérable , ce :qui 
dépend surtout delattrès grande-amélioration de la 
.fabrication anglaise » ; et M. Dillon corrobore ces' 
faits par un grand nombre de détails sur les de-
mandes de différentes étoffes de. soie qui ont été in-
troduites en Angleterre depuis, 1826. • M. Bot'trell 
affirme qu'un perfectionnement dans la fabrication 
anglaise , sous le rapport de la couleur et du style, 
été le résultat de l'éloignement - du systêrrie de pro-
hibition , et il. en appelle à la conscience ;de ceux 
dei - témoins qui sont sans préventions et à celle des 
manufacturiers eux-mêmes, 
• Le • fait de la cOncurrence des fabriques de soieries 
étrangères avec 'lés nôtres n'est , donc pas douteux 
il a eu des conséquences très graves sur les salaires , 
qui ont dû nécessairement être abaissés ; .il est sur-
unittrès menaçant pour l'avenir:de notre fabrique. 
Zurich a dix mille métiers d'unis qui rivalisent avec 
les nôtres , ,pour la qualité des produits. Les:quatre-
vingt mille métiers. de l'Angleterre fabrigiient des 
crêpes , des tulles , des châles , des tissus mélangés; 
et s'ils ne produisent pas des étoffes façonnées égales 
à celles de Lyon , elles peuvent pour d'antres genres 
soutenir une concurrence avantageuse. On : connaît 
la bonne qualité des .velours qui sont confectionnés 
à Crevelt et dans les ateliers des bords.-du Rhin. 
N'est-il pas à- craindre que l'étranger cesse de nous • • 
demander annuel le.inent , comme il le fait , pour 
cent quarante millions de soieries', si ses fabriques 

•à 
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FABRIQUES FRANÇAISES. 	 2•I 

font aussi bien, que les nôtres et peuvent' donner 
leurs tissus à meilleur marché ?. • 

•Jusqu'ici ces craintes ne se sont pas réalisées; mais 
il faut: en . tenir compte , il faut faire connaître.ces 
faits dans les ateliers pour mettre l'ouvrier en garde 
contre les-consédùences de ses exigences'. La concur-
rence étrangère sera funeste un jour à notre fabrique,. 
mais en fait, et pour le présent, elle•n a•pas nui encore 
â nos exportations ,, et les calculs suivants , que j;em-
priinte à M. Charles. Dupin , -en sont la preuve._ Ils 
sont tirés.. des. Comptes: officiels. des douanes, de 
France.	 • . 

• 

Valeurs• des Soieries- de France: 

Années.	 Soieries exportées. Total des export.. 	 Rapports. 	 . 

182E 109,669,192 44,764,582 0.2709 
1822; 99,28O,1 I 385,168;711 0.2 578 
1823 
1.824 
1825 
1826 
1827. 

84,491,280 
99,536,332 

122,334,74 2 

90,999,299 
116,168,44o 

390, 7 54,431 
445,54 E ,go I 
667,2 94, 11 4	
560,508,769 
602,401,27 6 

• 

0.2162 
0.2259 
0.1834 
0.1624 
0.1928 

1828 I16,513,334 609,922,632 0.1916 
1829 
1836-
1.831 

1 79,98o ,9 1 7	 . 
168,79994? -
179,4952.13 

607,818,646' 
572;664,064 
618,169,91.1 

- 0.2961 
0.2948 
0.2961 

Pour obtenir . une valeur approximative dégagée 
des inégalités annuelles du progrès des exportations 
des'soieries françaises , .prenons la valeur. moyenne , 
0 des, années 1821 , 1822 , 1823 ; 2°' des aimées 
t829 , 1830* , 1831 nous aurons

{ 
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22	 SOIERIES FRANÇAISES. 

Exportations. 
Années.	 • Soieries:	 Export. de toute esp@ce. 

1821 à 1825	 97,846,8y4	 395,562,575 
1829 à 1851 ' '176,043,25 7	599,550,873 ' 

Accrbisseinent de la première époque à la seconde; 

799	 525	 1528	 1000 
1000	1000 

Ainsi , pour 'un intervalle de dix années , lorsque 
l'accroissement général de nos exportations est re-
présenté par • i000', l'accroisement particulier, ;de 
nos soieries exportées est représenté par 1528. 

Il n'est donc , pas vrai de dire que la France soit 
encore déchue de sa prépondérance dans . le com-
merce de soieries qu'elle fait avec. l'étranger. 

Les résultats que nous . veiilens de calculer de-
viennent encore plus remarquables, lorsqu'on les op-
pose à ceux que présente • l'importation des matières 
premières.' 

Importation des matières premières. — Soies. 

Années.. Kilogrammes. ' Francs. 

182 1 • 364,355 22,227,859	 

1822 _ 601,984 29,663,510 
1823 • 525,731 • •	 •?6,250,526. 
1 824	 , . 740,055 37,149,852 
'1825 688,486 33;384,799 
'1826 799,784 39,742,490
1827 670,591 32,307,686 
1828 • 589,542 25,760,177 
1829 1,017,847 '• 45,835,257 
1830 • ..7 1.7,466 33,947,435 
1831 524,780 26,981,383 
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IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS.	 23-

1825à t827. Soiries.exportées, 529,502,481' Rapport 2985;Soies importées, 105,4.34.975' 

. 18284 183o.	 •Soiries exportées, 465,293,895. Rapport, 44o9.Soies importées, 105,542,869. 

831	 Soiries exportées, 1 79,349,21 5.	-1
Soies importées , 26,981,383. 

• 
•Ces résultats Bous démontrent que , depuis 1825 

jusqu'à 1831 , la ,disproportion 'est devenue de plus. 
en plus considérable à, l'avantage de nos 'soieries. 
exportées , comparativement , à la matière première 
tirée de l'étranger. Ainsi , l'on n6 peut pas admettre 
que, de 1 828 à 183o; la surabondance'd'importations 
de soies brutes étrangères préparait un approvi-

sionnement excessif pour. 1831. . 
Par conséquent; lorsqu'on voit l'approvisionnement 

de 183 1 diminuer d'un tiers. sur la.proportion des 
trois années précédentes et quand .ce fait concourt 
avec tin accroissement considérable d'exportations 
de soieries en 1831-,il ne reste plus qu'un moyen 
d'expliquer ces contradictions apparentés: c'est d'ad-
mettre qu'en 183,z la , consommation intérieure des 
soieries a plus particulièrement diminué et produit 
cette détresse dont la France a déploré' . les effets. 
si funestes..	 • 

L'importation, en franchise des matières qu'em-
ploie la fabrique des' étoffes de soie , proposée 
depuis le 2i mai 1829 ,_ a été agréée par . trois 
commissions sliccessives de la chambre des députés, 
et accordée , enfin , par le gouvernement en 1833. 
Les conséquences de cette mesure, si conforme aux 
vues qui auraient dît prévaloir toujours dans. les. 
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2 4	 .DE L'OUVRIER EN SOIE. 

tarifs , ont été, . polir les • producteurs„ 'de mû-
riers , les fileurs et les , mouliniers , la faculté 
d'exporter , . à certaines conditions les matiéres 
primitives , qui , .dans l'intérieur', devenaient sura-
bondantes par suite :de,l'entréé plus facile des pro-
duits étrangers. Tout ce que le -gouvernement avait 
pris soin d'exposer en proposant la loi , à . été vé-
rifié dans la commission , et à reçu l'assentiment 
des grands centres de fabrique. Lyon en appelait 
la réalisation de tous ses' vœux.. Ce .nouveau ré-
gime aurait fait de notre- place , 'le marché 'central. 
des soies de l'Europe , et eût exercé une grande 
influence sur, la . prospérité de nôtre fabrique; si un 
parti 'politique, par malveillance, et les ouvriers, par 

ignorance, n'avaient fait perdre à notre ville tous, 
les avantages dune position aussi heureuse. 

2. - Des ouvriers en soie. = Des opérations que subit 
la soie avant' d'être tissue. — DéfinitiOn du mot ouvriers 
en soie. - Leurs habitudes physiques.-- lIabitudes mo-
rales de l'ancien ouvrier en soie', ses singularités et son 
originalité. — Des ateliers: _ Influence du tissage • des' 
étoffes sur 'la constitution p hysique. — Classification des 
ouvriers; les compagnons, les maîtres ou chefs d'atelier.' 
— Des apprentis, des lanceurs , des ouvriers:— A l'tin-
vrier en soie est attachée la. fortune de-Lyon. 

• 

On ne doit pas. 'comprendre sous la dénomination 
générique d'ouvriers en . soie ou, canuts beaucoup. 
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DE L'OUVRIER EN. SOIE. 	 35. 
d'individus qui exercent des professions: très différen-
tes: ceux-là filent la coque du précieuix bombyx; ceùx-
ci (les mouliniers) mettent sur le .moulin la soie des 
bobines. Elle est tordue et livrée au commerce, soit'à 
l'état de trame , soit-à celui d'organsin: Lorsqu'elle a 
été séchée au degré convenable dans des étuves 
disposées` pour lui faire éprouver cette préparation , 
le teinturier s'en empare , la revêt de couleurs et 
la remet à la dévideuse. Celle-ci étend les longs et 
épais écheveaux de tissu animal autour des cylindres 
fabriqués avec des tiges de jonc.; et, au.moyen d'une 
mécanique 'ingénieuse qui- fait tourner rapidement à 
la fois un nombre 'plus ou moins grand ;de . ces cylin-
dres , elle dévide la soie , c'est-à-dire, elle couvre 
de ces fils une grande quantité de bobines de bois. 
De très jeunes enfants , ou des individus 'des deux 
sexes qui n'ont pas la force ou le talent d'occuper 
un métier , filent encore les- bobinés , et au moyen 
de rouets font passer le tissu qui .les . enveloppe sur 
de très petits cylindres de jonc ( cannettes) que 
l'ouvrier introduit chargés de. soie dans la-navette. 
Ici' commence la fabrication des étoffes de soie. Ceux 
qui s'en occupent' spécialement sont les ouvriers pro-
prement dits .. Les procédés ,par lesquels on fabrique 
des velours , -des satins ne sont pas les mêmes que 
ceux qui 'servent à confectionner 'les étoffes dites 

façonnées, c'est-à-dire celles . dans lesquelles l'or est 
allié à la, soie, Ou dont le tissa présente aux yeux dés 
fleurs, de riches compartiments , des dessins divers. 

Le nom de satinaires n'a jamais eu cours que 
parmi les ouvriers en soie ; on les désignait autrefois 
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2 G 	 DE L'OUVRIER .EN SOIE.	 . 

sous le nom de . taetâtiers; mais cette expression 
est tout-à-fait inusitée aujourd'hui, et ils la prennent 
eri mauvaise part. On la trouve cependant encore 
dans ' Rousseau. L'autorité locale les appelle , dans 
les ordonnances ,ouvriers. de -lu . fabrique de Lyon, 
ou seulement ouvriers de la fabrique.: cette déno-
mination est celle qui leur plaît le plus , peut-être 
parce qu'elle les présente comme formant une cor-
poration distincte , la . première de la cité par son 
genre d'industrie. . 
• Un teint pâle , des membres grêles op bouffis par 

des sucs lymphatiques , des chairs molles et frappées 
d'atonie , une .stature en général au dessous de la -
Moyenne. : telle est 'la constitution' physique ordi-
naire aux ouvriers' en soie ' lyonnais. Il y_ avait dans 
la physionomie de l'ancien ouvrier je ne sais quel 
air de ,simplicité ; son accent dans, la conversation 
était singulièrement monotone et traînant. Au-
jourd'hui encore la taille ' des tisseurs manque de 
proportion; • leurs ,membres ...inférieurs sont sou-
vent déformés de bonne heure; ils ont une allure 
qui les fait aisément reconnaître. Lorsque, les jours. 
dé fête . , un habit semble les confondre avec les 
autres citoyens , on lés reconnaît encore au déve-
loppement irrégulier du corps, à leur démarche 
incertaine et -entièrement•dépoürvue d'aisance. La 
juste'proportion des parties semble mieux' conservée' 
dans les femmes. Cette différence tiendrait-elle à 
l'interruption 'phis fréquente des travaux qui a lieu 
souvent parmi . Ces dernières', plus essentiellement 
appliquées.au: soin. et à l'entretien du ménage? ou 
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27 DE L'OUVRIER -EN , SOIE. 	 

faut-il l'attribuer à la manière de se vêtir , à une 
'sorte de coquetterie qui leur inspire les moyens de 
déguiser cette altération des formes corporelles? Les 
jeunes gens des campagnes voisines de Lyon qui 

.arrivent dans cette ville pour y embrasser la pro-
fession de tisseurs d'étoffes de soie ne tardent point 
à perdre leur fraîcheur et leur embonpoint. 

Considéré -au moral l'ancien ouvrier en soie lyon-
nais était' doux" et très attaché â ses préjugés; son 
intelligence , paraissait excessivement, bornée ( sauf 
les exceptions): l'habitant des- contrées sauvages 
possédait un plus grand nombre d'idées et savait 
les combiner plus habilement igue lui. Il y avait une 
singularité remarquable dans la trivialité de sors lan-
gage', 'qui Consistait dans le sens qu'il donnait à 

• certains mots détournés par lui dela manière la plus 
bizarre de leur "acception Ordinaire. De Même que' 
les femmes des halles de Paris .ont une originalité 
toutà-fait particulière •, de même les ouvriers• des 
fabriques de Lyon'.présentaient dans leurs manières, 
et surtout dans leur langage , 'un caractère entière-
ment étranger aux gens du peuple des autres parties 
de la France. ,Les, habitudes physiques de ces arti-
sans sont 'devenues de jour en jour moins saillantes, -
moins' caractéristiques', et le temps n'est pas loin où 
elles ne seront 'plus , connues que par la tradition. 
Depuis la Révolution, "tout ce qui distinguait exté-
rieurement et individualisait si bien les professions 
a 'disparu par degré, et il n'y a plus entre , les classes 
de la société , sous le rapport des vêtements., que 
des différences marquées par des nuances peu sen-
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2 8	DE L'OUVRIER EN SOIE. 

sibles. Un écrivain lyonnais , Charles Bordes , a bien 
peint l'ancien caractère . des ouvriers en soie dans 'une 
comédie qui ne mérite d'âtre rappelée que , sous ce, 
rapport. • Tandis que les ouvriers de Manchester se 
livrent avec une grande violence à des excès fort 
répréhensibles lorsque les manufactures sont Oisives, 
lés, quatre-vingt mille Ouvriers en soie lyonnais que 
l'inactivité des.métiers réduisait â la misère , ne com-
mettaient •aucup désordre; et n'opposaient à l'indi-
gence qu'une :force d'inertie. Les plus paresseux 
d'entre eux parcouraient le soir les rues de la ville,, 
demandant l'aumône en chantant ,. et il n'y a, pas. eu 
d'exemple sous l'Empire et la Restauration que , 
pendant ces moments. critiques , heureusement fort 
rares , ils se soient réunis pour former une opposition 
quelconque à l'autorité.. Cependant, les "archives de 
la cité conservent la mémoire de quelques émeutes 
populaires causées par eux ; ils ne furent point 
étrangers aux désordres .révolutionnaires qui affli-
gèrent la ville en 1 7 93 et 1 794; mais- il faut ajon: 
ter qu'alors' ils se . montrèrent bien moins féroces, 
qu'avides depillage. • 

Laborieux . pendant la . semaine , ils .sont incapables,'• 
de se mettre en mesure; lorsque le commerce flow 

rit , contre la misère qui. les atteint quand il languit 
Le dimanche et le lundi, seuls jours. pendant "les-
quels ils font un peu d'exercice hors de. leurs ate-
liers ,• ils consument en parties de plaisir de toute 
nature le ,salaire du 'travail de la semaine entière. 
, La liberté dès moeurs est très grande pârmï eux; 
elle s'y montre avec Une naïveté qui . passerait pôiu 
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DE L'OUVRIER EN SOIE.	 2'9 

une extrême dépravation dans une classe plus éclai-
rée. Roùsseau_en présente un exemple remarquable 
dans la première partie de ses Confessions (livre iv); 
mais il n'aurait pas dû , établissant un principe sur un 
fait, ajouter â son récit ces paroles calomnieuses : «' Il 
«` m'en est restée une impression peu avantageuse'au, 
« ' peuple de Lyon; et j'ai toujours 'regardé cette 
« ville comme celle de l'Europe où régne' la plus 
u affreuse corruption. » 

Mais suivons-les dans leur ,demeure. ..Beaucoup 
occupent les parties les plus malsaines d'une villa 
immense , dont les rues sont , - en général , trop 
étroites relativement' â l'extrême hauteur des mai-
sons. Le quartier Saint-George , remarquable par 
l'entassemént de ' maisons mal construites , mal 
aérées , dans un espace trop étroit , entre la Saône 
et la imôntagiie de Saint-Just, contient un grand 
nombre de ces artisans.. Plusieurs' individus sont 
réunis dans -un'petit appartement; une soupente, qui 
a tout,. au plus dix pieds carrés, reçoit souvént.toute-
la maison , - c'est-à-dire, , le père , -la mère , deux ou 
trois enfants , une ouvrière et un. ouvier; ils n'ont 
•au dessus âe leur tête,. pendant qu'ils dorment, 
qu'une .colonne d'air de 'vingt 1 vingt-quatre pouces 
de hauteur. Très peu de propreté dans leurs. Nabi-
tauons . ajoute encore â tant _d'inconvénients. L'air 
emprisonné , dans des rues étroites , dans des cours 
'obscures ei; profondes , oit 'le soleil ne pénètre ja-
mais , exhale habituellement une odeur acide 
dépend' et- de ce. qu'il n'est pas renouvelé-, et des 
miasmes que dégagent soit les immondices contenues 
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30	 DE L'OUVRIER EN SOIE. 

en'`grande quantité dans les maisons , soit la respi-
ration d'un grand nombre d'individus des deux sexes 
et-de tous les âges qui vivent rassemblés sous le 
même toit. Leurs aliments ,. dans la semaine , sont 
grossiers, souvent malsains. 

A l'action puissante de ces . influences hygiéniques, 
joignons celle qui résulte de l'attitude de plusieurs 
parties du corps des ouvriers en soie'pendant qu'ils 
travaillent.	 . 

Des enfants très jeunes sont placés .an rouetdes-
tiné â_faire les cannettes ; là, constamment courbés 

,sans mouvements., sans pouvoir respirer un air pur 
et libre , ils contractent des irritations qui deviennent 
par; la suite : des maladies scrofuleuses ; leurs .fai 
bics membres se contournent, et leur épine dor-
sale se dévie ,; ils s'étiolent, et, dès leurs-premières' 
années, sont ce q 'ils devront être souvent toujours , 
débiles et valétudinaires.- enfants sont occu-
pés à tourner .des roues'q. ui mettent en mouvement 
de longues mécaniques.:à~dévider; la nutrition des 
bras s'accrdît auxîdépens dec lle des jambes, et ces 
petits, malheureux ont souvent les membres inférieurs 
déformés. " 

Un ouvrier en soie, commence sa journée de grand 
matin, et la prolonge fort avant dans la nuit; quand 
la lumière'du jour lui manque, il y supplée par celle 
de la lampe. Assis'sur un banc élevé , ses deux pieds 
portent .a faux sur le sol;. pendant que l'une de ses 
jambes est , dans un parfait repos (c'est toujours la 
même) , l'autre presse alternativement de longs nior-
ceaux de bois ou jalons qui correspondent à la trame 
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DE L'OUVRIER EN SOIE.	 •3•I 

da métier; le corps, un peu incliné en avant, donne 
aux deux. mains , .qui sont appuyées contre le tissu; 

'chacune' de son côté ; la faculté ,de recevoir et de 
renvoyer alternativement la navette. Chaque fil , uni 
à la trame d'étoffe par cette opération',, est assujetti 
contre celui qui le précède au moyen' d'un balancier 
qui vient frapper le tissu; le choc est reçu par ce 
tissu , et immédiatement par un gros cylindre de bois 
autour -duquel l'étoffe est roulée, • et avec lequel le 
ventre et le bord inférieur de:lâ poitrine de l'ouvrier 
sont en contact. Dans les . changements importants 
que les métiers 'ont subis depuis quelques années, lès 
inventeurs se sont plus appliqués à perfectionner le 
travail qu'à découvrir 'pour l'ouvrier une gymnastique 
pl`as • commode.	 • . 

Il 'y a deux classes d'ouvriers :ceux-là , qu'on 
nomme .chefs d'ateliers oti'. maîtres , ont, plusieurs 
métiers . chez eux ,"trois ', quatre , rarement plus de_ 
six où huit; et seuls ont un 'domicile fixe; ceux-ci., 
qu'on nomme compagnons. eu çompagnones, suivant 
leur sexe, occupent une partie des niétiers ,des maîtres; 
n'ont ni loyer , ni métiers à,pâyer , ni•responsa-
bilité à supporter , et ne reçoivent que , la moitié 
du .pi-ix des façons. En général ; lés compagnons 
n'ont ni . activité ni .esprit d'ordre ; ils -composent; 
Urie . population fidttante , dont les proportions 'va-
rient beaucoup. Lorsque le 'travail ,abonde, les cam-
pagnes -voisines fournissent beaucoup -d'ouvriers; 
un grand' nombre venaient autrefois du Piémont: et 
de la Savoie'. S'il y a disette de commandes et suis-

• 'pension des affaires , 'une partie des compagnons 
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quitte la ville: Le compâgnonage est la plaie de la 
fabrique; ces ouvriers sont, en général, des hommes 
1 qui leur incapacité où leur . défaut de conduite 
Ii'a pas permis de réunir le très. minime capital né-
cessaire pont devenir Chefs d'atelier: Ils sent le fléau 
des maîtres,.;qui n'ont sur eux'qu'un pouvoir discré-
tionnaire et toujours contesté. 	 • 

On trouve .dans les àteliers , indépendamment des 
maîtres' et des-compagnons ; une classe turbulente 
d'enfants qui a pris beaucoup de , part aux désordres 
de la cité ce sont; les apprentis et les lanceurs: 
Les apprentis sont de jeunes gens de 'quinze à vingt 
ans , â qui le chef, d'atelier se charge d'apprendre 
son métier , "moyennant une.'petite somme ou l'alié-
nation de leurs bras pendant on temps donné. Lors-
qu'ils sont assez instruits pour occuper tan métier , 
le maître lêûr fait *une petite . part sur le .preduit de 
leur tâche, et se réserve'l'atitre portion du salaire. 
C'est là son bénéfice principal .'sur l'apprenti ; et 
cet avantagé est'souvent compensé par les consé-
quences dé la mauvaise confection .de l'ouvrage , 
dont le maître , est responsable. Les lanceurs sont 
des enfants dont l'emploi est de lancer la navette 
qui ‘distribue le fil de la suie le long de la chaîne• 
de certains tissus façonnés. Apprentis et, lanceurs 
représentent parfaitement les gamins de Paris; ils' • 
n'ont reçu d'ordinaire aucune éducation primaire ., 
et font du tapage aux jours ' d'émeute,. par pur 
amour.pôur le bruit: On les à vus, pendant les' jour-. 
nées de novembre 183.1. , se glissant parmi les die:-
vaux ,porter' aux: dragons: des coups d'autant plus 
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33 DES OUVRIERS EN SOIE.	 

dangereux ;..qu'il était impos•siblë, de les prévoir. 
Beaueoup , pendant les'six. "journées d'avril paé-
'coitrâient les ' rues armés de pistolets ou de Mauvais 
fusils. Ces petits malheureux out montré , pendant 

•nos". funéstes collisions , la• plus grande: insouciance 
: du danger; et'quelquefois un"inépris complet de la 
vie. 
' ' Des . femmes et des hommes` s'ont employés ait 

tissage des étoffes.. Tous les genres de fabrication 
•qui'"n'exigent pas tine grande •"force ':physique sont 
exécutés par les femmes ; ils sont moins payés que 
les autres. Presque toutes les étoffes unies, sont con-
fectionnées .par des ouvrières dont le travail est un 
principe de conservation pour la fabrique; en effet , 
•si lé prix"de 'leur main-d'oeuvre était plus • élevé, il 
serait • impossible de'conserver à Lyon l'exploitation 
des tissus dits unis; Beaticoup d'hommes fabriquent 
aussi ce genre &étoffes. Les "ouvriers-en façonnés 
gagnent davantage ; ce" sont cependant ceux .(Éli' se 
plaignent • le plus • haut : c'est qu'il• existe., sauf les 
exceptions, plus d'économie et de prévoyance chez 

.les premiers que chez. , lés seconds."Ceux qui gagnent 
le moins sont ceux dont'les habitudes sont le,plus 
tranquilles et les moyens d'existence le phis assurés : 
grand-nombre jouissent d'une sorte d'aisance , sur-
tout les chefs d'atelier. 

L'ouvrier en soie de Lyon n'est point soumis au 
fabricant comme le serait un mercenaire à gages 
ou â journée.. Propriétaire de ses métiers , locataire 
de son appartement , il est libre de sa personne et 
parfaitement "maître chez lui. Quand il prend de la 

3 
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34	 .'DES OUVRIERS EN SOIE. 

Matière à tisser d'un fabricant, il l'emporte dansson 
• - domicile , et c'est là qu'.il la convertit en étoffe,sui-

. vint les indications qu'il a reçues. Au bout d'un 
temps plus: ou moins long, ,il rapporte au fabricant 

:.le . travail'de ses mains ou celui des ouvriers .de sa 
::maison; et en. reçoit le pris,. suivant le taux . con-
venu d'avance OU réglé par l'usage: 

Ainsi l'ouvrier et -le -fabricant sont dans . des 
rapports parfaits' d'indépendance. Ils nie sont point 
attachés l'un à l'autre , .si ce n'est par le lien dé la-
- convenance réciproque ; , et. quand ce lien cesse 
•d'exister ; les parties règlent, leurs comptes et se 
séparent saris discussion'.et sans reproches. • 

Liouvrier en soie.est la fortune de Lyon ; c'est , 
...en principe , lin homme infiniment utile à l'état.par 

son travail', un contribuable'imposé par le budget 
•et l'égal _ dé.. tous devant la loi; un citoyen (pli tra-
vaille dans son domicile, , . sui . des métiers sa pro-
priété , et non un prolétaire', comme l'ont voulu 

•des passions ou des : intérêts politiques. Ses erreurs, 
dont il faut accuser le malheur des temps et ses dé-

•	 testables conseillers, et non sa disposition au désor-
dre, ne doivent peint faire méconnaître la justice qui 

•	 :lui est due.' •	 ' 
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DÉS .SALAIRES. 	 3 5 

5. - Des Salaires. — Rapport obligé du prix de la main-
d'eeuvre avec lès dépenses de l'ouvrier. -- De la,détresse 
des Ouvriers en soie; de ses causés, -et de son degré. 

'-= Du tarif et des mercuriales. 

• Le prix de la main-d'eeuvre de l'ouvrier ne sau-
rait être absolu; -il est sûbordonné aux dépenses,-et 
se règle nécessairement sur elles. Si le loyer le 
vin, la viande sont à bon marché; .un salaire mo-
dique en lui-même pourvoira aux besoins de fou= 
vrier et lui permettra de faire des économies; si les' 
dépenses de . première nécessité sont considérables 
si l'ouVrier n'a ni ordre ni économie ,. s'il se plaît à 
être bien vêtu, à fréquenter - les cafés et le" théâtre , -
le prix: de la façon', quelque élevé qu'il soit en lui-` 
même , sera insuffisant. L'aisance polir.  • l'ouvrier. 
résulte , non du chiffre de soh salaire mais 'de la ' 
proportion qu'il sait ou qu'il peut établir entre sa. 
recette et sa dépense: A Lyon`; les loyers sont fort 
chers', les octrois élevés , :et les— Objets de consom 
mation , le pain excepté, presque toujoul% d'tin l âut' 
prix. 

La question si grave et si complexe dé l'industrie 
lyonnaise (et par ce mot j'entends la fabrique des 
étoffés de soie) est tin problème sans solution, en ce 
sens que le salaire de l'ouvrier est quelquefois insuf-
fisant pour ses ,besoins et que l'état de la fabrique 
ne permet nullement d'augmenter le prix de la main-
d'oeuvre. D'une part, malaise réel et plaintes fon-
dées; d'une autre part, impossibilité de satisfaire 
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3.6	 DES- SALAIRES.


ces plaintes et de faire cesser ce malaise du moins

dans les çonjonctures présentes.


Une. concurrence étrangère de jour en jour plus 
formidable , le -trop grand,nombre des fabricants et 
surtout des fabriques â=petits, capitaux, et d'autres 
causes que ce n'est point ici lé lieu de reproduire , ont 
progressivement; depuis dix années; fait baisser d'un 
tiers, et même de moitié .le prix dé, certains salaires. 
Il est des articles (terme de fabrique) qui ne permet-
tent pas à l'ouvrier compagnon•de gagner vingt sous 
en travaillant seize heures par ,jour.. Cependant si le 
salaire. est augmenté, l'étoffe deviendra plus chère, 
et l'étranger la trouvera :autre part â meilleur mar-
ché. 1l est des tissus de soie sur lesquels' le.marchand 
lyonnais..ne gagne que quelques centimes par aune; 
si le. prix des façons, est. élevé ,. son bénéfice sera 
réduit â rien.	 . 

• D'une autre part, le maître-ouvrier lyonnais ne 
vit pas çdmme• fesaient-ses pères : il a contracté des 
habitudes qu'ignoraient,ceux-ci, le goût des théâtres 
et celui de plaisirs . coûteux ; il fréquente , les cafés , 
et est en .gnral bien vêtu le dimanche.. Son loge-
ment n'est plus un noir taudis , dans une rue étroite 
et. infecte;• des maisons vastes , bien éclairées et bien 
`aérées , ont été .construites ,pour .lui. dans ., de . très 
beaux quartiers. Ainsi d'un côté., diminution forcée 
des salaires, et, de l'autre, augmentation croissante 
des dépenses. 

On a ridiculement exagéré la détresse des. ouvriers 
lyonnais. Avant les journées de Novembre le com-
merce et les ateliers avaient repris ,quelque vie., • et 
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de toutes les villes inanufâcturiéres c'était évidemment 
Lyon qui uWrait' le moins. L'ouvrier; le compagnon 
surtout, ne gagnait point.assez;. ses labeurs suffisaient 
â peine pour lui donner les moyens de pourvoir aux 
besoins de première nécessité; 'mais enfin il pou-

. vait•vivre -dans l'attente de temps • meilleurs ,: et dix 
fois', sous 1'Empire et pendant là Restauration , il 

• s'était trouvé,.dans une position pire. Ainsi ;• tout:'.ce 
qu'entait les journaux et les pamphlets radicaux de 

' la profonde misère de ces artisans , de . leur visage 
creusé par .la faim , de leurs membres ' amaigris 
de leurs haillons ,. et de ce désespoir qui en pôrtait 
plusieurs à se précipiter dans les, eaux 'du 'Rhône 
pour . mettre fin à une. vie si 'malheureuse , est 
un mensonge ; l'esprit .de parti est• seul. capable 
d'inventer des fables aussi absurdes. Beaucoup.. de• 

chefs d'atelier ont acquis une ,.petite . fortune , et vi 
'vent dans une:aisance positive et . les bénéfices.d'e 
plusieurs dépassent le traitement d'un, j uge ou d'un 
sous-préfet.. Ce qui était vrai; c'est que les femmes,. 
et les compagnons . ne gagnaient point assez ,' et que 
l'élévation , des dépenses indispensables pour le tra-
vailleur rendait à peu ' près impossible , dans Lyon., 
la conservation de la fabrication des. 	unies	 ' 
dont le salaire est très-bas 	 • 

Les partis politiques qui exploitaient l'ignorance., 
et. l'es préjugés.des ouvriers , n'ont point cherché à 
reconnaître les 'causes qui : établissaient dans cer-
taines circonstances une disproportion réelle entre 
la dépense .et le 'salaire de . l'ouvrier , ils , s'en sont 

- bien gardés :. ce qu'ils voulaient, c'était la misère,. et 
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3s	 DES SALAIRES. • 

non. l'aisance du travailleur ; le ' but constant:de leur'& 
efforts , <était de. partager la société en deux camps 
ennemis : les riches, et les pauvres. 	 . 

Le dernier jour de Ia. société 'sera celui où l'on 
parviendra i démontrer qu'elle se composé de deux 
classes , nécessairement ennemies : ceux qui ont 
quelque, chose , et • ceux qui n'ont rien. En effet,' le 
premier des 'droits est h propriété; elle est une lé-
gitimité qui sert de base a notre organisation sociale. 
Enlevez de l'édifice cette pierre. angulaire, ses ruines 
écraseront et • les imprudents qui auront'.donné le 
fatal conseil, et les prolétaires assez insensés pour 
l'avoir• suivi.. L'aristocratie de' fortune , si elle est un 
mal , , est un.mal inévitable. Terres, argent, maisons, 
richesses de toute nature , donnez tout a la classe 
pauvre ; faites appliquer la loi agraire , nivelez toutes 
les., conditions que nul aujourd'hui n'ait plus que 
l'autre , et demain :les vices inséparables de notre 
espèce , l'incurie; les profusions , l'incapacité, au-
ront rétabli. cette inégalité qui bous "révolte. Faites 
.que . tops les hornmés soient également .honnêtes , 
.sobres économes et industrieux , qu'ils sachent tons. 
au même' degré gouverner leurs passions , •et il'vous 
..sera permis. alors de' régler - entre eux le.partage des. 
biens.	 . 

S'il y avait d'un côté richesse ; et de l'autre mi-
.sère .perpétuelle; si L'homme' qui a quelque 'chose 
vivait' seul ,,et n'était point obligé par ses besoins•de 
mettre en circulation continuelle une partie de ce. 
qu'il a; s'il n'alimentait pas dé son luxe une niniti= 
tude (le professions ; si ` tous lés jours l'industrie et. 
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DES -SALAIRES. _ 	 39:	 • 

le travail ne Pesaient .d'un indigent un riche. ; tandis. • 
que la prodigalité et l'incapacité transforment chaque 
jour. un riche en indigent; .si la société enfin avait 
dit au-plus grand nombre « Je vous . condamne ,â 

jamais à. une vie de douleur et de misère »,: et, au 
petit nombre : « A vous seul appartiendront la ;for-
tune-et le bonheur » ; alors, on le conçoit'; •la;classe 
lésée dans ce partage devrait se plaindre et réclamer 
contre une aussi criante injustice. Mais les classes,.. 
pauvres sont émancipées depuis long-temps.; il est 
écrit dans notre constitution sociale : « Tous .les 
hommes sont appelés ;1 la richesse», .. ' 
comme il est écrit dans la Charte: «Les Français sont 
accessibles à .tous les emplois. »• Économie, : travail , 
industrie, tels sont les moyens donnés tout prolé-
taire.pour. passer. dans la classe aisée. Cette, transi 
fion peut être plus ou' moins difficile , suivant les 
temps et les .circonstances ,,.mais enfin elle est-pos-
sible ; et si elle n'est pas la-voie la. plus prompte 
elle est du moins la plus sûre. 	 : 

Que dire . de ces insensés déclamateurs dont les. 
théories ameutent le peuple contre les propriétaires. 
de terres, de maisons. ou de fabriques? Que penser 

de ces mauvais citoyens qui , pour servir l'intérêt 
du moment d'une faction irritent la jalousie natu-

relie de la classe pauvre contre . la classé riche , et, 
désignant la propriété aux masses,, leur répètent en- .. 
termes plus ou moins. formels:: « Qu'importent vo s 
« misères le droit et la loi ! 'vous êtes les' plus forts. 
«. et les plus nombreux; faites vous-mêmes votre. , 
« part., prenez..».?Quelles doctrines. que celles qui,. 
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4o	 DES SALAIRES. 

exagérant sans cesse le 'malheur . de-ceux qui sont 
obligés de travailler pour vivre ,• tendent . à mettre 
en question.le droit de propriété et arment une 
partie de la population contre l'autre ! Où .peuvent 
conduire ces coupables appels aux passions des nias-
ses , sinon à aigrir la haine de ceux qui ne possè-
dent pas contre ceux qui possèdent , à organiser le 
meurtre et le pillage , à provoquer une jacquerie 
cent fois plus sanglante que celle dont nos 'annales 
nous ont transmis la mémoire ? 

Est-ce donc là servir les classes pauvres ? non 
sans doute. Partout où la violence s'est chargée du 
partage des biens, cette manière d'établir l'équilibre 
des fortunes a perdu ceux qui . y Ont eu recours. Il 
n'est pour le pauvre qu'une voie certaine à . une con-
dition meilleure : c'est le travail qui acquiert, et l'é-
conomie .qui ..conserve. Mais le bon sens public a 
fait justice de ces projets de ruine et de. spoliation; 
il y a dans les masses beaucoup plus d'instinct de ce • 
qui est bien .qu'on ne le suppose. Voyez leur con-
duite' lorsqu'elles pouvaient tout à Lyon :, n'ont-elles 
pas senti d'elles-mêmes que le pillage était une source 
de désordres immenses, et non un moyen de richesse? 
n'ont-elles pas reculé devant une victoire qui nè les 
menait à rien ?	 , 

Non, la société n'est point divisée en deux camps 
d'hommes prêts à,s°entre-déchirer; non, la propriété 
n'a point encore à redouter le débordement universel . 
des prolétaires ; niais il :y aurait imprudence à se 
dissimuler le malaise profond des classes indigentes, 
et injustice à ne point se hâter :d'améliorer. leur-
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condition.. Tous' nos efforts doivent tendre à cimen-
ter l'union des deux classes, et à rendre leurs rap-

-ports profitables , chacune. Il faut apprendre aux-
riches comment ils.peuvent devenir.pauvres, et•aux -
pauvres comment ils peuvent devenir riches ; il faut 
briser les barrières qui lés séparent, .enseigner 'aux 
prolétaires le respect. peur la loi, sans' lequel . il n'y-a 
pas de société possible , .et leur inspirer l'amour de 
l'ordre et du travail, sans lequel il n'est aucun moyen 
d'acquérir , et de conserver la propriété. Des devoirs 
et des' obligations réciproques lient ces deux classes, 
elles-ont les mêmes droits politiques, le même in-' 
térêt;.'pauvres et riches sont les enfants du même-
sol; ils ont la même patrie, la même loi; tous sontl 
frères', et comme frères doivent s'aimer et s'en-

' 
Les ouvriers en soie graces à leurs perfides amis, 

n'ont pas compris de cette manière la question .'so=' 
ciale, et pour obtenir une hausse des salaires -,.ils ont 
eu recours à deux moyens aussi funestes l'un que 
l'autre à l'industrie 'et dont le but est le -même : les . 
tarifs, et les 'coalitions. Ces deux mots occupent une' 

' grande place . dans l'histoire des troubles de Lyon. • 
Le tarif détermine' Je 'prix de la' 'main-d'ceuvre 

pour chaque espèce de tissu; .il lie le • fabricant 
qui est obligé: de s'y' conformer ; et- il ne lie \pas 
l'ouvrier',• toujours libre ,d'accorder ou : de refuser 
son travail:.11lais 'beaucoup de. ,causes font. varier. , 
dans un espace de temps fort•court , le prix de 1'é-'. 
toffe, et par conséquent celin . de; la.façon, qui lui est 
essentiellement subordonné : ce sont la'concu rrence, 
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42 -	DES SALAIRES.. 

plus grande à telle époque qu'A telle autre; les ;Va-
riations du prix de la soie la qualité plis ou moins 
belle du tissu, etc. etc...Le tarif est absolu et les 
basessur lesquelles il repose • sont essentiellement. 
changeantes. -Sous un autre rapport, il détruit la . 
liberté du commerce, et .tue par conséquent- le com-
merce 'lui-même. C'est, le .positif jeté -dans un état 
de choses essentiellement transitoire. Si lé fabricant 
-gagne, il paiera la façon au desstis,du prix du tarif; 
s'il fait peu -de. bénéfice. Ou s'il n'en fait pas du tout, 
il paiera au dessous. du tarif ou ne -fera point fabri-
quer : car la loi et le sens commun 'ne sauraient le . 
contraindre , à se ruiner. Voulez vous que l'ouvrier 
gagne , ne taxez pas le - prix des façbns , mais faites 
que 'le commerce ait -beaucoup d'activité. Lorsque 
l'industrie de Lyon prbspére , l'ouvrier fait . la loi .au 
fabricant;' il la'recoit de lui, si elle languit. Fabri -

cants, ouvriers; administrateurs, hommes de toutes. 
les classes de' la société, savent;- à Lyon, qu'un tarif. 
est inexécutable , absurde ; dangereux. • 

La mercuriale n'est pas mie 'convention pour.l'a-
vénir, elle ne 'règle que lé passé ; on appelle ainsi 
une côte' officielle des prix , pendant un temps. 
donné , renouvelée tous les, quinze jours',' 'et con-
venue- de gré à gré entre l'ouvrier et lè fabricant ; • 
mais ses avantages n 'existent qu'en-théorie , :et 
son application pratique est inexécutable.. La révi-
sion réelle et complète du prix des façons de quin-
zaine en quinzaine est -chose impossible. Elle avait,, 
disait-on ,•potir but principal le réglement• des sa-' x • 

laires qui n'avaient pas été convenus d'avance entre les; 
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43 DES 'SALAIRES.	 

parties intéressées et ne se trouvaient point inscrits 
sur le livre de l'ouvrier: mais qui ne sait combien 
ce cas est rare dans les' maisons de fabrique ? 'Poùr-
quoi done faire une règle générale à l'occasion d'une 
exception ? pourquoi les chefs d'ateliers deman-
daient-ils la :mercuriale avec tant d'instance ? c'est 
qu'ils Ÿ attachaient la même acception . qu'an mot 
tarif,-et qu'ils en attendaient les mêmes avantages. 

Si la mercuriale est écrite et publiée,: chaque ou-
vrier s'informera aussitôt du prix auquel est cotée la 
façon 'de l'ouvrage • qu'il fait; et. rien au 'monde ne 
l'empêchera de considérer désormais ce prix comme 
lui 'étant légitimement dû. Vousaurez beau lui faire, 
les raisonnements les plus concluants pour qu'il ne 
regarde la , mercuriale que comme suppléant au 
défaut de convention ,particulière , il prendra vos 
raisonnements pour des subtilités et ne fera atten-
tion qu'au chiffre fixé pour -l'étoffe- qu'il a tissée, 

La force; des choses et les intérêts communs des 
fabricants et des ouvriers les portent à se rappro-
cher et à s'entendre; mais la concurrencé seule et le 
libre débat entre le manufacturier 'et: l'ouvrier qu'il 
emploie, doivent amener entre eux cet accord surie 
prix de -la •main-d'oeuvre. •L'administration,_n'a ni le 
droit , ni le moyen , d'intervenir dans ces fixations , 
et encore Moins de les déterminer par des . tarifs. • 

Comment se fait-il que des vérités si positives ; si 
clairement exprimées, aient été si tôt méconnues? 
Je n'ignore pas que le préfet' n'a pas entendu 
conscillei; "et : les prud'honimes i n'avaient pas 'en-
tendu faire 'un tarif; niais qu'imposte-, s'ils étaient 
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arrivés ; sans le vouloir ou sans le savoir , au même 
résultat ? 
. Quelques hommes disaient, â propos de la mercu-' 
riale , lorsqu'elle était si vivement sollicitée par . les 
tisseurs au mois de juillet 1832: . « Les ouvriers 

demandent une chose qui, sous le rapport•de leur 
intérêt'réel , n'est qu'Une chimère; donnons-la leur 

« -.pour les satisfaire : la mesure tombera d'elle-même 
« en , désuétude. ,» Fatale erreur ! comment croire 
qu'une concession semblable n'était pas une décep-
tion , et .pouvait passer. sans émouvoir des masses 
ignorantes et passionnées ? -Pourquoi tromper l'ou-
vrier'en lui promettant ce qu'on ne peut pas, tenir , 
ci en• le flattant d'avantages qu'on sait être imaginai-
res? n'était-ce pas lui donnerdesarmes contré l'ordre 
public, et lui constituer un droit qu'il ne pouvait 
qu'interpréter fort mal, ' et dont. il devait' nécessai-
rement abuser? Nous verrons bientôt, au récit des 
événements, l'application de ces vérités. 

§ 4. - Des fabricants ; qui d'eux ou dei ouvriers, sont les 
'industriels. — Organisation des maisons de fabrique. — 
Des aCéusations portées .coutre les fabricants au sujet de 

'leurs bénéfices; de leur luxe , de leur rapacité, de leur 
immoralité. — Caractère ' ' habitudes , nombre de ces 
industriels. 

Les ouvriers en soie tissent_ l'étoffe,; leur part dans 
la communauté établie entre eux et 'les maisons .de 
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